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ABONNEMENTS

Pour la France : ! Pour l'Extérieur
Un an. . . 10 fr. lin an, . . . .

Six mois. . . 5 fr. | Six mois. . • •

Les anarchistes veulent instaurer un milieu social

gui assure à chaque individu le maximum de bien-être
et ds liberté adéquat à chaque époque.fîdfesser tout ce qui concerne le journal à COfUEflT

Au cours d'une réunion de cheminots, j'ai
entendu proclamer, par un militant cheminot,
le dogme de la confiance des syndiqués dan»
leurs délégués.
Evidemment, je n'ai pas lieu de suspecter

la bonne foi de ce camarade, et c'est sans
doute en se basant sur sa propre sincérité
qu'il convia les ouvriers syndiqués à s'en rap¬
porter pleinement à leurs chefs syndicaux.
Mais la bonne foi de ce copain a dû être dou¬
loureusement mise à l'épreuve lorsqu'il apprit
que le délégué spinalien, frappé de suspi¬
cion, avait réellement trahi ses camarades.
La confiance!...
C'est parce que depuis 20 siècles l'homme

a placé sa confiance dans les dieux, dans les
sorciers, dans les rois, dans les parlements,
dans les partis, qu'il est encore l'esclave, l'en¬
chaîné.
C'est justement parce qu'il place sa con¬

fiance dans autrui qu'il la perd en lui-même.
Est-ce que le syndicalisme va prendre la

suite des vieilles écoles ! Si oui, tant pis
pour lui, tant pis surtout pour ses adhérents.
L'émancipation des travailleurs, c'est bien ;

mais comme l'émancipation de l'homme est
mieux!... Et le travailleur est un homme!
Emancipé veut dire libre, être libre c'est

s'orienter, se commander, se discipliner soi-
même. C'est avoir confiance en soi; non pas
cette confiance imbécile qui consiste à se
croire une encyclopédie intégrale, mais à
avoir assez de conscience pour savoir penser
et agir à l'aide des connaissances acquises,
jointes aux compétences d'autrui, connues et
dûment établies.
C'est par la confiance que les bandits du

capitalisme ont envoyé au massacre et à la
ruine des quantités énormes d'êtres humains.
C'est par la confiance que les marins de la

mer Noire se sont rendus.
C'est par la confiance que Bidegarray et

'

ses amis ont fait reprendre le travail aux che¬
minots lors de la dernière grève. Et c'est par
une double confiance, en leurs militants et
en les promesses des Millerands que nos che¬
minots ont cessé la grève.
Je ne prends que ces exemples, qui suffi¬

sent, mais l'histoire en fourmille.
La confiance c'est le gogoïsme, le jobardis-

me, l'absence de réflexes et d'action chez le
confiant.
J'ai vu bien des cheminots ces jours, d'au¬

cuns m'ont dit : « Que voulez-^us que nous
fassions, nous, quand on voit de nos délégués,
qui nous ont excites à voter la grève, et qui
l'ont votée au conseil fédéral, ne pas aban¬
donner le travail ? »

D'autres ont dit : « Celui qui trahit la con¬
fiance de ses camarades est un dégoûtant, on
lui tire les oreilles et on passe... »
Ces derniers ont raison, parce que leur ac¬

tion n'est pas copiée sur tel ou tel, mais par¬
ce qu'ils ont réfléchi, (médité, qu'ils agissent
en conscience.
Tandis que. les premiers ont tort de n'être

que des suiveurs, des eunuques, des moutons
de Panurge, des ombres.
Le confiant est le cousin germain du

croyant, c'est l'être qui n'a pas encore con¬
quis sa propre puissance, sa propre volonté,
ses directives spontanées.
Nous ne pouvons attendre des militants

syndicalistes ce travail de l'éducation des in¬
dividus. Eux ont leur besogne, qui est de
ipeser sur le collectif.
C'est aux anarchistes qu'incombe cette tâ¬

che, parce que seules l'éducation et la morale
anarchistes sont capables de créer des indivi¬
dualités capables de penser et de se mouvoir
jsans dieux et sans maîtres. Capables de sa¬
voir jusqu'à quel point et en telles conditions
al est possible de placer sa confiance en au¬
trui.
Placer l'homme, l'individu face à ses pro¬

pres responsabilités, ne serait-ce que celles
de son apathie, de son inertie.

« Ne te plains pas des malheurs de ton
temps, demande-toi plutôt ce que tu as fais
pour les conjurer? »
Cette pensée, ce reproche, sont bien, suivis

surtout des commentaires et arguments qu'ils
comportent du degré de capacités de l'indi¬
vidu auquel on s'adresse.
Chaque être est une puissance, plus ou

moins grande, qui s'ignore et qui par habitu¬
de, contre-éducation et paresse s'en remet
pour ses affaires à l'activité de puissances voi¬
sines et plus actives.
Et voilà la confiance à la merci des multi¬

ples conditions qui animent les individus;
vanité, ambition, possibiltés, ambiances, etc.,
c'est-à-dire la vie de tous à la merci du ca¬

price.
Et je ne veux pas non plus semer la mé¬

fiance, car ce mot a des gous-entendus de sus¬

picion qui auraient un rôle bien désastreux
surtout dans notj-e vje morale C'est d'autre
part une arme dont la bourgeoisie se sert pour
tenter de scinder, partager, diviser pour ré¬
gner et exploiter.
Conclusions : Fions-nous à des amis ton-

nus et éprouvés, et dans la mesure de. leurs
capacités et connaissances. Et surtout travail¬
lons à devenir nous-mêmes chacun notre pro¬
pre chef. V. LOQUIER

C'est dimanche prochain, 30 mai. que
les révolutionnaires et -le peuple ouvrier de
la capitale sont conviés à la Manifestation
du « Père Lachaise », AU MUR DES FE¬
DERES, pour commémorer comme il con¬
vient une des plus fameuses et héroïques
périodes de llhistoire social de ce pays. Nul
doute, qu'aux appels lancés par les organi¬
sations, iqiui prennent l'initiative de cette
manifestation, les travailleurs, les révoltés
dépendront nombreux et donneront ainsi à

>( dos maîtres, à nos gouvernants, une nou¬
velle preuve de leur force, qui va grandis¬
sant, malgré les à-coups, les trahisons et
les embûches.
Ils démontreront, par leur assistance,

leur fidélité, leur foi pour les idées géné¬
reuses, et sublimes qui surent, A maintes
reprises, susciter des gestes de révolte aus¬
si caractéristique et empreint de l'esprit de
rénovation sociale, .qu'il nous appartient
«l'honorer et d'admirer en la COMMUNE
»E PARIS DE 71.
Malgré quie L'époque que nous viyons

teoit fertile en incidents, en lutte, en in-
fcnsceès toujours, desquels nous avons à ti-
iror enseignements et expérience pour de
nouvelles rencontres, qui se produiront de¬
main, il est bon de se reporter plus loin,
largement en arrière, pour connaître' l'his¬
toire du mouvement social, histoire aussi
vieille que les sociétés humaines, et pour
puiser dans ces pages, jaunies par le
temps, rouges du sang des gueux..., nos
ancêtres, nos aînés en révolution, la force
de continuer notre besogne de rédemption.
Nous y trouverons dans ce passé des

plèbes mutilées, dans ces récits des Jac¬
ques en révolte, dans ces émeutes d'ou¬
vriers, d'artisans des grandes villes, l'es¬
prit de suite et de ténacité, la tradition ré¬
volutionnaire continue, qui. d'époque en
époque, de révolution en révolution, nous
amène lentement, mais sûrement à la
transformation totale, radicale, des socié¬
tés basées sur l'exploitation, le privilège

■\ qMe mensonge.
Nous trouverons dans cette histoire ré¬

volutionnaire des dévouements à la CAUSE
qui font quelque peu honte à la veulerie et
à.. l'esprit sceptique de notre époque et qui
Mous montrent comme les fils dégénérés
des révoltés... d'antan. Et si nous y trou¬
vons, dans cette histoire, des sujets de ran-
ircours et de regrets sans nombre, nous y
trouverons par contre des exemples admi¬
rables de sacrifices, dont nous devrions
bien parfois nous inspirer. Car ils nous ont
démontré, les oubliés de l'histoire offi¬
cielle. les réprouvés des- honnêtes gens,
ceux "grâce à qui l'évolution humaine se
poursuit, les révolutionnaires anonymes,
dont on condamne les actes par trop sug¬
gestifs que les révolutions ne se font pas
par des phrases, des appels au calme et à
la discipline, mais . par l'audace, par le
courage et par l'esprit de décision des in¬
surgés.
Et sous ce rapport, ceux qui, face à l'As¬

semblée de Bordeaux et au gouvernement
de Monsieur Thiers. surent dresser la
COMMUNIE DE PARIS et les pavés de la
capitale, n'auront pas dérogé, n'auront pas
failli, quelles qu'aient été leurs erreurs.
Ils surent .résister vaillamment, et mourir
bravement, (héroïquement... Ce furent des
hommes dans toute l'acception du mot.
Quoique l'histoire de la COMMUNE DE

PARIS soit connue, il est bon de la rap¬
peler ici brièvement, et de démontrer sur¬
tout la coupable attitude de la province qui
laissa écraser la révolte des Parisiens sans

. trop protester."

Car il faut bien le dire, c'est grâce à
l'attitude passive des grandes vidés que les
Gal'liffot et autres assassins galonnés,
noyèrent dans le sang l'insurrection. Cette
criminelle indifférence qui permis aux gou¬
vernants d'alors de se défaire, par l'exé¬
cution sommaire, la condamnation, l'exil,
des propagandistes les plus influents, des
militants les plus courageux, et qui laissa
dix ans durant les travailleurs désarmés,
sans forces devant les puissances de réac¬
tion sociale, ne se renouvellerait plus main¬
tenant, nous en avons la certitude. La pro-
vineo ayant quelque peu évolué depuis
lors...
Explosion des rancœurs du peuple pa¬

risien contre les « capitulards » qui avaient
préféré livrer la capitale aux .Prussiens plu¬
tôt que de subir plus longtemps les ri¬
gueurs d'un siège et les do ramages portés
n la propriété, « capitulards » qui se mé¬
fiaient de plus en plus du 'peuple qu'ils
avaient artmié ; explosion de patriotisme
contre ceux qui faisant façade de bons dé¬
fenseurs de la patrie, n'avaient su que pré¬
parer la ruine et la défaite.
La révolte de Paris qui, devant l'assem¬

blée de Bordeaux constituée par la .pire des
réactions, entendait conserver son entière
autonomie et se séparait nettement dn
ïouveriïemcnt de M. Thiers, ne devait
pas tarder à revêtir un caractère plus

. ' profond.
^ Comme toujours, ce fut le gouvernement

qui, par un coup de force, pris la respon¬
sabilité de précipiter les évCfféWfteiïts, en
voulant essayer de désarmer la capitale, en
lui enlevant les canons que, par souscrip¬
tions publiques, pendant le siège, les Pari¬
siens s'étaient donné.
Au mépris d'une convention établie en¬

tre représentant dudit gouvernement et. les
maires de Paris, convention qui spécifiait
que les canons devaient rester à la capita¬
le, revenant traîtreusement sur la parole
donnée, par un coup de force, dans la nuit
du 1< au 18 mars, des troupes gouverne¬mentales qu'on croyait fidèles, "sont en¬
voyées pour enlever les parcs d'artillerie
de la bntte Montmartre. Prévenus à temps,
les gardes nationaux s'y opposent et à la
confusion des chefs du coup de main, les
troupes gouvernementales passent dans les
rangs des insurgés.
Dès lors, la lutte allait devenir plus aï-

COMMUNE : «Ohé! le faubourgm v'Ia ta fille!»

giie, les hostilités se diéclanchaient. La ré¬
volte de Paris prenait tournure. Et si ce
n'eût été la dérobade, ou ce qui fut pire,
les entraves des politiciens, députés et
maires de Paris, nul doute, que lu révolu¬
tion communaliste eût triomphé.
On perdit son temps en discussion, en

tergiversation. L'heure des actions décisi¬
ves passa et lorsqu'on se ressaisit, il fut
trop tard pour vaincre et fl ne resta plus
pour les courageux qu'à tenir jusqu'au bout
et à mourir bravement sur la barricade.
On sent cette,décision sublime dans les

actes, dans lès paroles d'es COMMUNARDS.
Ainsi le prouve cette conversation entré
Lefrançais et Vermorel (voir Paroles d'un
Révolutionnaire).
— « Comment vous êtes-vous décidé à ve¬

nir vous ieter dans la bagarre ?... »
—« Où nous resterons probablement tous,

je le sais, mais qu'importe... Pas plus que
vous et bien d'autres, je suppose. je ne
crois au succès de l'entreprise dans'les ter¬
ribles complications où elle va se trouver
engagée. Mais il serait vraiment trop facile
de s'abriter derrière ça pessimisme, pour de¬
meurer les bras croisés en ce moment. Le
problème est posé dans de mauvaises condi¬
tions, c'est vrai ; mais il n'en [aut pas moins

tenter de le résoudre. Telle est la réponse
que je me suis faite... et me voilà. »
Combien on aimerait voir les « meneurs »

d'aujourd'hui prend»e pareille posture...
C'est dans ces conditions que LA COM¬

MUNE lut proclamée le "28 mars, place de
l'Hôtel-de-Ville, devant une foulé immense,
aux cris do « Vive la République ! », « Vive
la Commune ! », « Vive la Sociale ! »

Le 28 mars 1871 fut l'apothéose du mou¬
vement cotrnmunalist -, Le 28 mai 1871 fut sa.
mort -, et .quelle mort sublime ! parmi tes
tombes du Père-Lacbaise.- Entre ces deux
dates ce fut la lutte, la lutte qui se fit plus
âpre. plus, désespérée, les forces de « l'Or¬
dre » se faisant du plus en plus nombirieuses,
alors que « LA COMMUNE » voyait fondre
les siennes de joui- en jour. Et il ne resta
bientôt plus prisr soutenir le choc durant
I.A SEMAINE SANGLANTE, peur tenir les
barricades, pour mourir, qu'une poignée dn
décides, de convaincus... jusqu'au sacrifice.
Lutte combien inégale, qui se termina parle sinistre bilan de 35.000 Parisiens massa¬

crés par les égorgeucs à la solde des Thiers,
des Gaîiiffcf. et autres msissactreuirs.
Lutte sublime à laqudla soqtfc liés les

noms des Louise Michel, des Vai-lin, des
Ferré, des Vallès et des dizaines de mille

Le procès du u Libertaire
C'est lundi prochain. 31 mai, à midi, que

commencera, devant la 11" chambre correction¬
nelle, les débatu du procès intenté au « Liber¬
taire » pour publication, dans le numéro du 15
lévrier 1S20, d'un article contenant des provoca¬
tions à des militaires, dans le but de les détour¬
ner de leurs devoirs et de l'obéissance qu'ils
doivent à leurs chefs (style juridique .

Nos amis Journé, gérant ; Loréal, auteur ;
Content, complice, poursuivis en vertu des lois
scélérates, auront à répondre devant les juges de
ces inculpations. Us seront défendus par M' De-
lêpine et M' Mauranges, avocats.

RENOUVELEZ VOTRE ABONNEMENT
Les camarades dont l'abonnement est ter¬

miné sont priés de bien vouloir le renou¬
veler au plus tôt.
Ceux dont l'abonnement va arriver à ex¬

piration sont invités de ne pas attendre au
dernier moment pour le renouvellement.
Cela nous évitera bien du travail adminis¬
tratif fort peu intéressant, et toute occupa¬
tion supplémentaire que nous saurons dé¬
penser plus utilement.



trcmat organisé, le rôle d'informateur... béné¬
vole.
Quand on sait de quelle maffia de journa¬

listes sans conscience et sans aveu s'entoure
l'Etat-Major confédéral pour rédiger articles
et communiqués, toutes Les suppositions sont
permises et rien ne peut surprendre. Quand
cet Etat-Major sait pertinemment quelle beso¬
gne singulière remplissent à la Bataille... et
ailleurs les Adrien Violette et les Henry Pré-
té, on se demande ce qu'il attend pour s'en
séparer. Et s'il ne le fait pas, quoi d'éton¬
nant qu'il tolère dans son entourage immédiat
l'informateur zélé de l'organe patronal?
Très joli, Messieurs les secrétaires cégétis-

tes, de vitupérer les volontaires de la Ligue
Civique. Ce sont pourtant de bien petits bri¬
seurs de grève en regarc^ des individus répu¬
gnants que vous entretenez complaisamment
dans votre intimité militante. Autrement re¬

doutables sont vos dignes amis par les coups
qu'ils portent aux mouvements de grève et les
ravages qu'ils exercent dans l'esprit des gré¬
vistes ! Vous le savez bien...
Et avant de crier à la calomnie,, nettoyez

d'abord vos écuries d'Augias.
Jean LIBERT,

Fédération Anarchiste
Comité d'Initiative. Le Comité d'Initiative de

la F. A. se réunit tous les lundis à 2(1 h. 30,
salle de la Maison Commune, 49, rue de Breta¬
gne (3*). Les camarades qui ont des propositions
à faire sont priés d'assister à ces réunions.
Adresser tout ce qui concerne la F. A. au se¬

crétaire, 69, boulevard de Belleville.
Tout ce qui concerne la trésorerie, à Reimerin-

ger, 10 ter, rue des Saules (18e), Paris.
X

GROUPE DES 2% 3» ET V ARRONDISSE¬
MENTS. — Le groupe se réunit tous les mar¬
dis à 20 h. 30, Maison Commune, Salle Lieb-
knecht, 49, rue de .Bretagne. Présence urgente.
Que 'les 'copains en tiennent compte.*— Le se¬
crétaire ; DON'VAL,

X
GROUPE « LE FOYER DU il* ». — Conférence

publique et contradictoire par le camarade Al¬
bert Mary sur la « Descendance de l'Homme ».
Invitation cordiale à tous. — Pour le groupe :

LE SECRETAIRE.
x

GROUPE DES 17= ET 1«* ARRONDISSEMENTS.
— Le groupe se réunit*tous les jeudis à S h. 30,
Maison des Syndiqués du 17', 172,que Legendre.
Des causeries-conférences publiques et icontra-

dactofres sont organisées hebdomadairement,
Les sympathiques à. nos idées sont invités à. se
joindre à nous.
Tout ce qui concerne Je groupe est à adresser

à .Maurice Fister, 69, boulevard de Belleville,
PaHs.

x

GROUPE DE MONTREUIL, V1NCENNES. BA-
GNOLET, etc. — A.ppel pressant est lait aux
camarades libertaires d# la région.
%XTmîon tous les jeudis, à 20 heures .préci¬

ses, «chez Chanteclair, 37, rue de Lagey, Vin-
cerrnes.

x

Jeunesse Anarchiste, 49, rue de Bretagne. —
Conférence publique et contradictoire le ven¬
dredi 28 mai. à S 'h., par lo camarade Papillon,
qui traitera : « De l'utilité d'une langue inter¬
nationale ».

A l'issue de la conférence, importante et ur¬
gente décision à prendre. Présence indispen¬
sable.

x

LE HAVRE. — Groupe libertaire : Le jeudi
3 juin, causerie il Franklin, si possible ; dans
le cas contraire, dans notre grande salle. —
L. R.

Ilureau, 103, boulevard Ney, Paris (18e), se
met à la disposition des camarades pour ies
renseigner sur l'Ido. Joindre timbre pour ré¬
ponse.
Camarade révoqué lors des dernières grèves

désire renseignements, par camelot, pour exer¬
cer petit commerce. — Ecrire à Marchand, 51,
rue A.-Oomte, Tours.
Robert, faubourg Montjovis, 36, Limoges, vou¬

drait entrer en relation avec camarades du
Cantal et des Pyrénées-Orientales.
Bouquiaux, à. Colombes. — Pfîster a reçu ta

lettre trop tard. Veux-tu lui envoyer un mot
au journal avec ton adresse?

Amis, abonnez.vous
Faites-nous des abonnés

Communications diuerses
MUSE DU 13". — Grande soirée familiale dé

solidarité, samedi 29 mal, à 20 h. 30, Maison
des Syndiqués, 163, boulevard de l'Hôpital.Quand les idées du propagandiste sont

nettes et judicieuses, ces idees troublent les
adversaires, émeuvent les indifférents, bou¬
leversent las intelligences, qui s'ignoraient.
Pour désentenébrer les cerveaux, doter

le monde d'esprits meilleurs, éveiller des
consciences, il faut savoir ce que Von veut,
où Von va et le dire avec la persistance et
la clarté nécessaires, sans se dissimuler
les mille angoisses de la lutte sociale, les
innombrables chocs en retovr d'un ordre
de choses économique absurde et brutal,
l'égoïsme aveuglé, redoutable des classes
privilégiées.
L'enthousiasme collectif dépourvu de tou¬

te philosophie rationnelle, d'un idéal trans¬
formateur, est-il capable de grandes cho¬
ses ?
Appartenant corps et âme au prolétariat,

victime du salariat comme 'lui-même, con¬
sidérant le prolétariat comme un mons¬
trueux non-sens. les grèves actuelles posent
à ma sagacité des questions d'une intense
gravite.
La bourgeoisiedont le règne est con.

damné par l'évolution, lia bourgeoisie, à
l'inspiration chaotique, mais follement or¬
gueilleuse, la caste dominante résistera en¬
core un peu à la raison, jusqu'à sa chute
inévitable comme la chute des feuilles,
moins le renouveau de celles-ci.
Malheureusement, l'enlr'aide pour la vie

est contrariée par l'ignorance ou la cupi¬
dité.
Voilà pourquoi l'homme est un loup pour

Thomme. Constatation affligeante, dont
I nous sommes redevables aux prétendues
élites.
L'humanité périra dans le chaos A; 'le

monde du Travail a peur de la iumière.
L'homme est bon. Enclin à la 'servitude,

il s'incline sous le joug avec sérénité. Vieil¬
le habitude.
Malgré les tristesses de l'heure présente,

soyons inaccessibles au découragement. Le
dogmatisme bourgeois est atteint de cadu¬
cité. Au. capital agressif succédera le tra¬
vail libérateur.

Antoine ANTIGNAC.

UOURAIX. — Dimanche 6 juin 1920, réunion
de l'Intergroupe, de la Commission l'Union dos
Travailleurs, de la Ligue « la Raison », des So
viets, Croix-Wasqaehal, Roubaix.'Watihelos, 104,
rue Bernard, à 9 heures et demie du matin.
Ordre du jour : Mise au point de la propa¬

gande et de la publicité, par Emile Boucher,
délégué à la propagande du Syndicat l'Union
des travailleurs. — CORNU. Eugène.

A nos collaborateurs et correspondants

Par suite de notre format réduit et. de notre
cliché do lre page, de nombreuses notes et ar¬
ticles sont restés sur le marbre.

(1; Voir les numéros précédents à partir du

'

Songez que nombreux sont nos camarades
emprisonnés.
Pensez à les secourir en envoyant volrc obole

à la caisse d'assistance aux prisonniers politi¬
ques : L'Entr aide.
Adresser souscriptions, collectes, dons au tré¬

sorier Bidault, 69.'Mulevard do Bolleville, Pa¬
ris (11e).
.

Les vrais briseurs de grève

LETTRE DU HAVRE

Camarades,
Par principe, lo syndicat est anti-sectaire et

ouvre ses portes à tous sang distinction d'opi¬
nion... bien !
Or, en août 1919, il s'est fondé au Havre

la « Jeunesse Syndicaliste », sous le patro¬
nage de l'Union des Syndicats, avec un pro¬
gramme complet d'éducation et de distraction,
sain et pratique, à l'exécution duquel se don¬
nèrent quelques jeunes pleins d'action et d'ini¬
tiative.
Malgré bien des obstacles dressés par les

« parrains » de l'Union des Syndicats, ils
obtinrent enfin la salle du Cercle Franklin et
la promesse des 1.500 francs indispensables...
Enfin, après avoir organisé et mis au point

avec succès tout le programme... l'Union des
Syndicats, par reconnaissance, accepte l'œuvre
de ces jeunes militants si combatifs et... sous
prétexte qu'ils fréquentaient assidûment le
« Groupe libertaire », on fit le coup d'Etat en
douce en leur annonçant par la voix du « père
Leroux » de l'Union que... la Jeunesse Syndi¬
caliste n'exfistait plus... qu'elle était dissoute,
etc., manœuvre ayant pour but d'éliminer les
libertaires. Car la Jeunesse Syndicaliste, ré¬
formée comme par enchantement, dut accepter
le nouveau bureau, imposé par les « parrains »
et composé de petits moutons pleins do veu¬
lerie et qui ne savent même pas continuer
l'œuvre commencée... quoiqu'ils s'en servent
comme de leur œuvre avec vanité...
C'est pourquoi la Jeunesse consciente du Ha¬

vre, formée des éléments dits libertaires de la
Jeunesse Syndicaliste, ne pouvant vivre par
suite du refus d'une salle de causeries à Fran¬
klin, se dissous d'elle-même, espérant pouvoir
se reformer plus tard, et envoie au Libertaire
son fond de caisse, soit 22 fr. 60.
Et après ça : Vive le Syndicat !!!
Pour la « Jeunesse consciente du Havre ».

Le Secrétaire :
RIPOT,

A propos des bijoux d'une courtisane,
Mlle Lantelme, morte tragiquement, Mau¬
rice de Waleffe développe dans Le Journal
le vieux proverbe d'après lequel l'argent et
les honneurs ne rendent pas heureux.
M. Chauchard, lo multi-millionnaire, dit-

il, souffrait dans sa vanité, Paquin, l'exploi¬
teur des midinettes, est mort d'une mala¬
die cruelle ; Sarah Bernhardt n'est pas
gaie ; Clemenceau a connu l'ingratitude des
hommes ; Maupassanfc devenu gâteux, lé¬
chait les miurs de son cabanon d'aliéné, etc.
Il conseille donc aux pauvres d'aller se pro¬
mener à la campagne, au lieu de préparer
des révolutions, étant donné qu'on est aussi
bien à Belleville qu'aux Champs-Elysées.
L'idée n'est pas'neuve. De tous temps, les

riches, pour donner le change aux pauvres,
ont essayé de leur persuader que l'argent
ne fait pas le bonheur et la futilité générale
est telle que bien des gens, même intelli¬
gents et instruits, le croient.
C'est cependant un sophisme grossier.

Evidemment la fortune n'empêche pas le
riche d'être un homme, c'est-à-dire d'être
sujet à la mort et à la maladie ; encore que
celui qui a la fortune peut, grâce à elle,
prévenir et souvent guérir la maladie, tou¬
jours il éloigne la mort.

11 existe en ce moment des riches Améri¬
cains qui portent sur eux un minuscule
fragment de radium. Ce fragment leur a
coûté cent mille francs.
Grâce à lui, ils peuvent continuer de vi-

yre alors qu'ils sont atteints de cancer. S'ils

TOUTES les commandes en retard sont ex¬
pédiées et doivent cite enlre les mains des
camarades. Par conséquent, les amis qui au¬
raient des réclamations à formuler sont vriés
de nous l'appeler le sujet de leurs plaintes en
nous donnant très exactement leurs nom et
adresse.
Nous sommes heureux d'annoncer que la Li¬

brairie Sociale a relrouvé quelques exemplaires
du livre tant recherché de Han Ryner :
Le Sphinx Bouge. — Prix : 5 fr. 50, franco re¬
commandé. Etat de neuf non coupé.
L'Initiation Sexuelle, par Bessèele. vaut ac¬

tuellement 5 fr. 75 ; franco recommandé, 6 fr. 23.
—. Moyens d'éviter la Grossesse, par G. Hardy,
franco recommandé : 2 fr. S3. — Comment nous
ferons la Révolution, par Patàud et Pauget ;
préface de Pierre Kropotkine : franco recom¬
mandé : 2 fr. 50. — Le Sabotage, par Pauget,
franco recommandé : 1 fr. 40. — La Barbarie
Moderne, par A. Laisant, franco recommandé :
3 francs.
Quand la commande est assez élevcc et que

nous pouvons expédier en postal gare, nous
prenons le port à notre charge. — Adresser
mandats à Bidault.

Petite Correspondance
Wasliaux, Wattrelos. — Ta liste a passé

dans le numéro du 1er mai : « Liste 1.514, ver¬
sée par Lucien, H fr. ».
F.veraert, Dunherque. —• Bien reçu 'mandat.
Pascual Valle, Bessan. —• L'abonnement était

terminé du numéro 64.
Berllvo, Sainl-Nazaire. — Entièrement d'ac¬

cord avec loi pour le règlement.

Pour prendre date :
Bientôt : aux Sociétés Savantes . Grand me»

ting, organisé par la Jeunesse Anarchiste.
Pour protester contre la répression.
Pour défendre la liberté de pensée !
Qu'on se le dise.

Le gérant, JÔURNT*
rt»WîïI225!U.;yr E Imprimerie Spéciale

du Libertaire
69. boulev, de Bellevffi#.'•(UusTïaiîfcvio''


